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Quand le FDF donne
les clés de ses archives.

09/10/2014

• •
A l'occasion de son demi-siècle, le parti fédéraliste a laissé carte blanche aux historiens et aux
politologues afin de dresser un bilan de ses 50 premières années.

Lorsque, le 11 mai 1964,
treize hommes, essentiel-
lement des Wallons, an-

noncent la création du Front dé-
mocratique des Bruxellois de
langue française, ils ne se
doutent pas que leur mouve-
ment deviendra un parti poli-
tique et encore moins qu'il serait
toujours là un demi-siècle plus
tard. Qui sont-ils, ces Defosset,
Outers, Brien, Lagasse? «Ils
viennent d'horizons très divers,
il y a des unitaristes et des fédé-
ralistes, des gens de gauche et des
gens de droite. Mais, surtout, la
plupart sont issus du monde
académique plutôt que politique.
Ils n'ont d'ailleurs pas vraiment
l'impression de créer un parti
mais plutôt un mouvement de
combat pour réagir contre les
lois Gilson (NDLR: qui fixent
notamment la frontière linguis-
tique et le régime linguistique de
Bruxelles et des communes à fa-
cilités de la périphérie), accep-
tées selon eux par les partis tra-
ditionnels en raison de leur aile
flamande », dit Vincent Dujar-
din, professeur d'histoire
contemporaine à l'DCL et coor-
dinateur, avec Vincent Delcorps
(UCL), du livre FDF 1964-2014.
50 ans d'engagement politique,
publié chez Racine' à l'occasion

des 50 ans du parti fédéraliste.
Car, contrairement aux autres

partis de cette nature dans un
pays dominé durant plus d'un
siècle et demi par les trois fa-
milles traditionnelles, le FDF a
réalisé 1'«exploit» de soufller
ses 50 bougies en passant par de
nombreux moments où sa survie
a été en jeu. «Jusqu'aux toutes
récentes élections de juin, cela a
souvent été l'heure de vérité pour

le FDF », sourit Dujardin.
Mais, puisque le FDF se veut

un parti pas comme les autres
(le mot «parti» n'a jamais fait
partie de son ADN), il a aussi
opté pour une approche diffé-
rente des autres à l'heure de fê-
ter cet anniversaire. «Nous au-
rions pu, explique le président,
Olivier Maingain, demander à
une plume complaisante d'écrire
une hagiographie qui auraitfait
l'impasse sur nos faiblesses ou
nos côtés plus obscurs. Mais
comme nous sommes atypiques
idéologiquement, nous avons
priféré laisser la liberté scienti-
fique rendre son verdict.» Ré-
sultat: une somme concoctée
par seize chercheurs de sept uni-
versités ou centres qui ont eu ac-
cès à la totalité des archives,
même les plus récentes, de la
chaussée de Charleroi. «C'est
sans commune mesure avec la
façon dont on est traités ailleurs,
nous pouvions aller absolument

là où nous voulions », ponctue
Paul Delforge, directeur de re-
cherche à l'Institut Destrée.

Le FDF résiste au temps,
donc. Mais quel est son avenir?
« Il y a des combats qui ne seront
jamais gagnés par le FDF dans
une Belgique fédérale, conclut
Dujardin : l'élargissement de
Bruxelles, la consultation de la
périphérie, l'abrogation des lois
Gilson ... Mais, en même temps,
le communautaire est partout en
Belgique, qu'il s'agisse des
avions, de la 11&1, de l'électricité,
même si aucune riforme de
l'État n'est prévue dans les pro-
chaines années. Ne va-t-il pas y
avoir un redéploiement avec une
attention plus importante en-

core pour le socio-économique?
Le positionnement du FDF sur
le décret scolaire était un
exemple intéressant aussi. Et le
FDF revient aux affaires à
Bruxelles, les défis sont donc
nombreux. » •

J.-F. Lws
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1964. Création du Front
démocratique des Bruxellois
francophones par notam-
ment Defosset, Lagasse,
Outers et Brien. Le FDF
emporte trois députés dès
1965.
1970. Assassinat du militant
Jacques Georgin par des
flamingants; aux commu-
nales, le FDF devient le pre-
mier parti bruxellois.
1977. Le FDF participe à
l'élaboration du Pacte d'Eg-
mont, qui ne verra jamais le
jour. Après son échec, Mar-
tens « démissionne» les
ministres FDF en 1980.
1993. Création de la fédéra-
tion PRL-FDF.
1995. Olivier Maingain de-
vient président.
2010. Le FDF devient les
Fédéralistes démocrates
francophones.
2011. Après la scission de
BHV acceptée par le MR, le
FDF quitte la fédération.
2014. Le FDF revient dans la
majorité régionale à
Bruxelles.

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 9/10/2014

Vie politique Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Vie politique

09/10/2014

Dujardin : « La Flandre a créé deux fois le FDF, en 1963 et en 1968 »
Vincent Dujardin est profes-

seur d'histoire contempo-
raine à l'UeL et co-coordinateur
de l'ouvrage FDF. 50 ans d'enga7
gement politique (Racine).

On a du mal à l'imaginer aujour-
d'hui mais, à l'origine, le FDF a
été créé par des intellectuels
wallons alors qu'on le perçoit
généralement comme le parti de
Bruxelles ou de la périphérie ...
Il est exact que, parmi les 13fon-
dateurs du FDF, 11 sont origi-
naires de Wallonie mais i~ ont
fait leurs études à Bruxelles, y
sont restés vivre. C'est vrai
qu'historiquement, il y a du côté
wallon plus qu'à Bruxelles, des
réactions aux revendications du
mouvement flamand. Avec la
question du recensement et les
Marches sur Bruxelles, les in-
quiétudes sont croissantes sur la
capitale mais le mouvement wal-
lon ne s'en soucie pas grande-
ment. Il y a, après la naissance
du FDF, des liens étroits avec le
RW (Rassemblement Wallon).
On verra les divergences appa-

raître, notamment sur la recon-
naissance de Bruxelles comme ré-
gion. Cela dit, dans tous les par-
tis, la montée en puissance du ré-
gionalisme est une réalité et il y a
une tension entre régionalistes et
communautaristes à travers
toute l'histoire du parti. Si par
exemple Léon Defosset, Georges
Désir hier ou Didier Gosuin au-
jourd'hui ont une vision plu);"ré-
gionaliste, Olivier Maingain,
comme Lagasse hier, défend le
renforcement de la Communauté
française. Quant à la présenta-
tion de listes en Wallonie, cela
constitue un défi qui n'a pas
abouti à des résultats concluants.
Cet ancrage wallon sera sans
doute un des enjeux de l'élection
à la présidence du parti en 2015.

Vous écrivez « La Flandre a d'une
certaine manière créé deux fois
le FDF ». N'est-ce pas exagéré?
Non,je ne lepense pas. Jefais ré-
férence aux lois Gi~on (les lois

linguistiques de 1962-1963
concernant Bruxelles et la péri-
phérie) et au« Walen Buiten» en
68. y aurait-il eu le FDF sans les
lois Gi~on? Sans l'affaire de
Louvain, le FDF serait-il devenu
le premier parti de Bruxelles en
1970 ? Cela a été un traumatisme
extraordinaire, qui a donné lieu
aussi à la-naissance du Rassem-
blement wallon.
Mais, à l'inverse du RW ou de la
Volksunie, le FDF est le seul parti
non traditionnel à avoir atteint le
cap des 50 ans.
Oui, et je crois que cela tient au
fait que, même s'il est encore sou-
vent perçu de la sorte, le FDF
n'est pas un parti monothéma-
tique centré seulement sur le
communautaire mais généra-
liste. Ce qui m'a surpris, c'est que
c'est venu beaucoup plus tôt que
je ne pensais, dès 1968, alors
qu'on était au cœur des crises
communautaires. Le FDF s'op-
pose très vite à la destruction du
quartier Nord et au World T'rade
Center, puis développe une poli-
tique écologique à l'Aggloméra-
tion bruxelloise. On voit aujour-
d'hui que se développe un intérêt
fort pour les questions socio-éco-
nomiques dans la Ugne d'un libé-

ralisme social.

Justement, avec le recul, il appa-
raît clairement que le rapproche-
ment avec les libéraux via le
tilndem Goi-Spaak n'était pas
idéologique.
En 1993, Didier Gosuin et Ber-
nard Clerfayt sont opposés à la
création de la fédtration PRL-
FDF pour ces raisons-là. Cer-
tains avaient quitté le parti
parce qu'i~ estimaient qu'il
n'était pas assez à gauche,
d'autres parce qu'il nëtait pas as-
sez à droite. Mais ce n'était pas
un parti de droite. Les cadres
n'estimaient pas qu'il fallait se
repositionner à droite et certains
craignaient l'absorption, c'était
un choix purement stratégique.

Les liens oscillatoires avec les li-
béraux ne sont pas qu'institu-
tionne~, i~ portent sur le socio-
économique, la sécurité ou l'im-
migration, il y a, en amont de la
rupture, des éléments qui lafavo-
risaient, ce n'est pas que le résul-
tat de la scission de BHV en 2011,
acceptée par le MR. La rupture
n'était pas annoncée mais pas

tout à fait inattendue non plus.
De plus, les deux partis étaient
concurrents sur leplan électoral:
quand Didier Reynders a choisi
Olivier Maingain comme tête de
liste à Bruxelles, cela lui a com-
pliqué la vie au MR. Les rela-
tions étaient aussi très dépen-
dantes des liens interpersonneœ.

Les communes bruxelloises fi-
dèles au FDF ne connaissent pas
le moindre problème communau-
taire. Pourquoi y élit-on des
bourgmestres FDF depuis des
décennies?
Parce qu'i~ sont globalement
considérés comme de bons muni-
cipalistes. Il y a une tradition de
qualité des cadres, du travail et
de la réflexion. La plupart des
fondateurs dijà étaient des uni-
versitaires. Le roi Baudouin
nëtait évidemment pas du tout
un pro-FDF, mais il estimait Lu-
cien Outers chez qui il pouvait
trouver des solutions que les par-
tis traditionnels n'amenaient
pas. _

Propos recueillis par
JEAN-FRANÇOIS LAUWENS

Vincent
Dujardin
Il est professeur d'histoire
contemporaine à l'UCl dont
il est président de l'Institut
d'études européennes. Il a
publié plusieurs ouvrages
sur l'histoire de Belgique,
notamment de la monarchie,
et travaille également sur la
construction européenne et
la Guerre froide.
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